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terre absorbera ainsi les vapeurs ammoniacales et il faudra répandre la nourriture sur le plancher, d'une
place à l'autre, peu à la fois, mais souvent dans la journée
Dans cette condition, les volailles se donneront plus de
peine pour trouver leur nourriture, puis elle leur sera plus

Engrais chimiques ou commerciaux profitable en ce qu'elle leur procurera de I'exercice, au lieu

e rester mmLob)les sur er ivo n nc o-
Pourl'achat de ces engrais il faut s'adresser à lailler, pour avoir trop mangé à la fois. En été, on doit

des marchands très-sûrs ; jamais marchandise n'a prendre les mêmei précautions, c'est-à-dire distribuer aux
volailles, danu la baiz-cour, que juste la quantité de nour-

donné lieu à plus de fraudes. . riture qu'elles pourront consommer dans un' mine repas.
Le mieux est d'en faire l'achat *par l'intermédi- De' plus, si l'on à la précaution de répandre cette nourri-

aire des sociétés d'agriculture ou des cercles agri.- ture sur la partie plus humide de la basse-cour, sur. un ter-
rain frais, les volailles auront en même temps l'avantage de

coles. . . . . . trouver quelque chose en rapport avec leurs organes digés-
A l'égard des engrais salins, ne -les achetez pas tifs, tels que gravois, etc

trop longtemps d'avance; gardez-les surtout en lieu
bien sec, et où les animaux ne puissent pas y abor-
der ; presque tous sont des poisons, pris en trop
grande quantité, et les anim'aux croient tout sim-
plement que c'est du sel de cuisine.

CIoses et autres

Elevage et" consomima tton des 'volailles. - Dans notre
pays, la consommation des volailles et des oeufs est consi-
dérée, dans un grand nombre de families, comme une nour-
riture de luxe, à la portée seule des .gens à l'aise. .ln
France, au contraire, l'élevage des volailles est porté à un
si haut degré de perfection, qu'elles coûtent moins chères
que le boeuf, le mouton et le lard; le prix des volaille, est
par conséquent à la portée du pauvre comme du riche. Il
en est ainsi pour les coufs qui sont ei abondance et que l'on
exporte dans les pays voisins, même aux Etats-Unis.

Il nous sèmble que si nous prenions autant de précau-
tions pour l'élevage des volailles qu'en France, cette exploi-
tation nous procurerait une viande à meilleur marché qu'a e-
tuellement, pouvant être consommée plus généralement dans
les familles.-

Afin de rendre l'élevage des volailles moins coûteux, il
faut que leur nourriture soit la moins dispendieuse pos-
sible et qu'elle leur soit distribuée de manière à leur être
profitable, soit pour la ponte, soit pour l'engraissement.

Il faut en outre apporter aux volailles les plus grands
soins, afin de prévenir les maladies auxquelles elles sont
sujettes et lo plus souvent incurables. Pour cela, il faut
leur porter les plus grands soins de propreté, tout particuli
èrement à 1- égard du poulailler où elles séjournent le plus
longtemps, surtout en hiver.

C'est principalement en hiver qu'il faut apporter le plus
de soins à la nourriture des volailles pour qu'elle soit la
plus économique possible, tout en étant de bonne. qualité.
et la leur distribuer d'une manière profitable. Par exemple
ce serait gaspiller la nourriture destinée aux volailles que
de la leur donner en monceaux, par tas et en trop grande
quantité à la fois, sur le plancher du poulailler. Cette nour-
riture, que ce soit grains entiers, moulée, etc., ainsi distri-
buée, est nuisible aux volailles, parce qu'alors elles en
mangent outre mesure.
- Comme il est de nature aux volailles de gratter pour

chercher quelque chose à manger, ou pourrait d'abord ré -
pandre de la terre sèche avec gravois sur le plancher. puis
une légère couche de paille bachée ; ces précautions prises,

conient donner au beurre rance un meilleur goû. - Si
vous avez du beurre qui sente le' fort, qui soit rance, cou-
pez-le en petits morceaux, et mettes-le dans une baratte
dans laquelle vous verserez en même temps quelques pintes
de lait on du petit lait de beurre frais, c'est-à-dire qu'ôn
vient de séparer du beurre. Laissez le tout quelque temps
sans y toucher, puis barattez légèrement ; et après un
nouvel intervalle, barattez plus fort. jusqu'à ce que le
beurre se sépare parfaitement du lait. Puis ajoutes une
moyenne cuillerée dc salpêre bien pulvérisé, un quart de
livre de sucre cu pain, et ce qu'il faut de'5el.

Travaillez le tout ensemble, somme il faut, et cette. opé-
ration terminée, déposes le beurre dans une jarre, avec de
la saumure en quantité suflisante.

Préparation aux tranaux agricoles du printemps.- Le
cultivateur fera acte de bonne exploitation de sa terre, en
établissant d'avance le plan des différentes opérations qu'il
doit faire à l'égard de ses champs. En s'y prenant d'avance,
il préviendra les pertes de temps, car nécessairement il aura
mis en bon ordre tous les outils et instrumente nécessaires
- l'ex'écution.des travaux du printemps, même de l'ét6. Illui
faut examiner à l'avance quel grain il devra seiner sur tel
ou tel champ, afin d'en alterner la culture pour en obtenir
un rendement plus considérable. D'après l'expérience ac-
quise l'année précédente, il saura quels sont ceux de ses
champs quidemandent à être améliorés afin de les mettre
en meilleur état de végétation, soit par l'extirpation des
plantes nuisibles aux récoltes, soit l'ameublissement du
sol par l'addition d'engrais, et tous autres travaux que le
cultivateur jugera nécessaires à son exploitation agricole,
dans les différentes parties de sa ferme.

RECETTES

Moyen de donner à la tapisserie une meilleure apparence.

On donne à la tapisserie une inoilleure apparence,,.en
ayant soin do passer dessus un linge recouvert de fa-
rine de blé-d'inde sècle. Cette opération enlève la pou-
siðre et la fumée.Dn pain rassis émietté produit le même
effet.

Mioyen de rendre lces étofes imperméables.

Mettez 1 denislivre le sucre do plomb, autanit dlun
en poudre, daiÏ' 5 pintos d'eau. Remuuez pour faire bien
dissoudre et lais4vz reposer. Décantez,' pour obtenir la
liqueur pure, sanis rmnuuer le fond, et versez dans un
autre baquet. D4ployez. et secouez fortement votre


